
-Ton ýaS pl cisdme t je venais..

eZ-~ni;nflun 'dtépêcez-.vous ju pars
à l'instant.

Irapossiblc de vous pindre lcete,
e désappointement de notre bauellîci-
ès-lettres, à la vue d'une aussi froide
réceptioi.

Porqidoipdiable ussi voyager un
vendredi i

Il s'C revilit,
Jurant iai nun peul tard quon nt ley preu-

drait Plus.
C tl ifsoreilir de cette fâcheuse

a venture q'il écrivit sa fameuse pièce
de v»rà du jour de l'an dans laquelle il

miaUifeste toutes ses crainîtes pour l'un-
née Iui .Souvre, vi que le premier jour
s'en trou vo un vendredi.
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'L'îz:scntSToI 1/UN DOUZAINE
1')HU TRES, eicore reiie faute d'espace.

QUEBEC 9 À,JANVIER 1861.

Nous avois reçu, mais trop, tard pour
ce numéro, les précieux renfseignemoents

biograpiques qu'àbien vouil' nous con-
nuniqluer notre correspondant Agsroise
Furet, sur le sérieuxIIector Fat....
et par coiséquent nous. somlnes for-
cés,-bien' à eitd faire faire anti-
chambre.â notre. Coiteriporain ", jus-
qu' la semaine prochIiné. Nous profitons
aussi de l'occasii pòu' inforiner nos
lecteurs que pendants la session Farle-
mentaire, la Rédaction de la Scic à pris
des arrangements avec MM. Anibroise
F?ret, Camfille, Rauboirdin, etc., etc.,
afin de faire paraitre un portrait poli-
tique sur chacun de ses numéros ; mais
d~'fi. ce temp-là, ela n'empêchera
pas nos " Contemporains' de continuer

pose'r dans 'notre Galerie, là leur propre
satisfaction et , la stisfactiongénérale.
D'ailleurs nous tiens proposons, pour
rompru la monotonie que pourrait avoir
certains croquis Lipalentahes de les
entretuéler pLa'r-ei, par-li d nos plus
célèbres binettes Qfébecquoises. Qui
nous empûeheraity par exemple de vous
peindro de pied en-cap M. Aebille Tal-
b,t, à eUtd de son homnîyme, le cé-
IèbreavUat-oubien encore M. de Cu-
pidon donnant à son Daroun le Petit.
Lauren'?etc.,.etci ? -' -

L È. l

A I ctur des sub lnies

Gtt-scie-use LAtmfD u,

;S'cia votre réponse est un pieu mal-

srl:nse, e-lIn a au mioîsl'îm-sc.e-gne md-
rtò d'êtres-is-rconspecte, Aus scie,
ina scie-tua -cons est-elle encore pus

dii-sci- Je ue tC-âc-devant et elle né-

ces-scie-te m-a ie-ence tout entière pour
être bien des-sele-née.

D'abord je vous remer-scle de vos
s-,s.vlité-s et suis dé-scie-dé à vous
rôndr-e là rd 'e-proqae' A, chacun le
scic-en.

Vous nie scic-gnalcz la coutume des
Calédonieus qui, dans le but de s'asso-
scier une femute, la pré scie-pitent d'a-
bord à la rivière. EI bien, dans plu-

Sieurs rcle-tés de la Rus-scic ou est en-

core montis pa-rciefique: on rCie-mente
l'aniLid et l'dn fa-cie-lite l'amour à

coups de bâtons. N'est-il pas aus-cie
seie-vil. de solli-scie-ter une femme à
coups de sciepuisqu'il faut de toute né-
ces-scie-té qu'ello soit. -endur-scie au

mal ? C'est ilion inten:scions d'in-sci--
ster, et j'espère que je réus-scierai.

je vois bien que vous n'êtes pas d'i-
rcieet que vous ne.connaissez pas l'a-
ristocra -cie de Quétbec, puisque vous
prene- ~etteAirdinie Limec.pouri ne
dame Ce n'est qu'une nii-scLe-cnne
servante et des plus vi-scieuses.

Ce-scie dit, :j'espère :que vous vous
adou-scf'erce à mon égard, et que vous
sci-catriserez la plaie faite à mon sen-
s.ie-ble cœur par votre scie insou-sciante
réponse'

Ain-scie liermettez-moi d'être assez
auda-scic-eux pour perscle-ster dans
nies préten-scions,, et soyez. pa-siante
au ré-scie de mon amour. Excusez-moi
scie ia lettre est -cic fai-scie de s-c'ss:
chauuu n'a pas une manière d'écrire
aus-scie sciante-ifiqtue que:la vôtre.

Une poneaus-s is-tôt que IJosscie-
ble, s(ie-i vous plait, et prd-scie-se

Et votre tout dévoué vous dira
Milwe- Scie !

(Scie-gai-,

Ou demandait deriîièretment au miajor
Suzor pourquoi il ne saluait plus per-
sonne en passant dans les rues.

Commenutdiable, répondit le major,
voulez:vous qu'on sahiec quelqu'un ma in-
tenant ?. Est-ce qu'on peut. conijaitre ses
amis à l'heure nmuil et -Vous reteon-

trez ouclqu'un saos la porte St-Jear,

e e damné Cri-Ci i qui ép:e vo au.
troud Cet antre vous caodilite dans,' la
foule c'est ce chenalan d'Abroise
Furet qui est à vos trousses. Ceini-c-i
vous flut un gracieux talut c'e.t le
dacteur de la Scü. ]'cur nmui j'aim.
lieuxz ne suber personne que (lu hîtex-
poser à faire une politesse a rjuelg m
de ces imaux-là,

Remarquez que c'est à M. Cri-Cr
lui-même qu'il disait ces paroles.

Depuis quelque enps o:1 dirait pe
la Corporation s' ?itudi à placer I
stations de charreticrs juStement où i!
nie Passe persornne.

L'autre jour, MW. Cri-Cr pas: pr
du la nouvelle station ce charretier qui
se trouve à-l'extrémit supérieurc du 'a
rue Craig.

Le Charretier-A slegli;, sir? ue
cariole, monsieur ?

Cri- ri.--Tiens ! une nouveXe .t
tien, ici !

Le Charretier--ui, mon.sicur. Et

puis, c'est une s. bonne place, allot
Cii- Cr,i.--Oul 'i Vous faites bea-

coup d'argent '
Le Chrretier-Ou ou crève, qu-

cristie. on crère

Conloe quoi l'on s'entend fort bien
au Canada. Deux jennes filles du
peuple marchaient prestement Pantre
jour, s'en retourtiant chez elles.
Deu: Inessicurs les suivaien d'assez
près 'en jurant fort hiaut, tenant
une conversation en firme (te qure-
relle, ce qui faisait supposer qu
l'on n'avait pas trouvé lu fonld du

verre Poubli des mots ni des inJures
ils assaisonnaient leurs discours cls
ornements obligês: . canad/i ans
etc. L'une des jeunes filles dit â
l'autre : Tiens, qunut îi. oio i je ne
mne marierai jamis qu'avec un u-
glais, tu vois commirne ils se querellent

à piropos des dmes cacnacliennes.

CORRESPONDANOE.

Monsieur le 'Réducteur,
Permettez-mo de ie servir des co-

lonnes de votre jo:irnal pour relereor la
conduite de M.Rémi Roy. Ce Rini
Roy qui a beaucoup de prétention
se permet de rire des daines qui fré-
quentent l'étaiblissenent de NMl. laird

Cie. Il y a.iengtemps qu'au ph


